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de la Forét,, ne pouvoit tre qu'enorgueilli;
et l'orgueil dans ce qui tient 'au courage, efi
toujours la fourée de l'élévation. Le Roi
des Tigres en prenoit, non feulement dans le
cas qu'il voyait qu'on faifoit de lui, mais en-
core dans la certitude qu'il àvoit, que cette
eflime involontaire lui étoit düe. Ses gran-
des qualités étoient d'autant plus librement
mifes en œuvre qu'un mauvais fuccès ne pou'.
voit lui. 8tre honteux, & qu'un fuccès hetreux
le mettoit au deffus de l'Aninül. La gloire
.excite un, défir plus violent, plus décidé ,
lorfqu'elle n'efl point en oppofition avec la
honte.

Le Roi des Tigres fit faire quelques repro-
ches au Roi des .Léopards. Mais ce ne fut
que pour la forme. Il attendit, qu'un événe-
Ment fàvorable pourlui, lui ramenât les Ours
fes Alliés. Il favoit , que le cœur de la plù'-
part d'eux lui était attaché. Les Léoprds
une partie. des Ours, des Loups, des Chiens,
et les Tigres n'entendaient que de la mhme
oreille. Cette Conformité étoit une chaine bien
forte pour unir ces Bêtes ; et quoiqu'elles
n'ignoratfent pas que le Roi des Tigres n'y at-

e tachoit pas une grande idée , il paroffôit
penfer comme elles, cela leur fuffifoit; elles
l'appellèrent le Defenfeur de la bonne fagon
dentendre.

Le Roi des Tigres étoit moins flate de ce
titre, que de 'ceux qu'il acquéroit tous les

F 3 jours.


